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Le genre Pimelia F. constituant un element tres important de la faune medi­
terraneenne etait sujet par suite aux etudes de plusieurs auteurs. Cependant, depuis 
les travaux classiques de Solier et de Senac, la conception systematique des especes 
du genre reste sans un changement fondamental, les auteurs n'apportant que de 
menues modifications, excepte Antoine (1947). Mais celui-ci n'ayant etudie que les 
Pimelia du Maroc n'a pas pu reconstruire le systeme du genre, car les especes maro­
caines sont tellement specialisees qu'elles ne peuvent plus renseigner sur les origines 

· et la constitution du genre. Des revisions completes des Pimelia n'existent que deux: 
celle de Senac (1884) et celle de Reitter (1915), toutes les deux conservant la base 
de la classification de Solier, le createur du sbg. HomalojJUs, fonde sur la modification 
adaptative ' des tarses. Ce caractere ainsi que plusieurs autres qui etaient utilises sont 
inacceptables pour un systeme nature! et n'ont rien a voir avec des relations reelles. 
Une critique des caracteres fondamentaux du systeme cite fut presentee par Schuster 
(1928), Antoine (I. c.) et Kwieton (1977 a). 
· Ce travail se propose done pour son but ~tablir d'abord un nouveau systeme du 

genre et a sa base retracer I' evolution des Pimelia. 

I. Introduction 

Evaluation des caracteres morphologiques 
Pour toute reflexion sur la phylogenese, il est absolument necessaire de reconnaitre 

justement la signification evolutive de chaque caractere mmphologique. Dans les 
desseins pratiques, on dis'tinguera ici deux categories fondamentales. La premiere 
sera constituee des caracteres orthogenetiques se developpant progressivement selon 
un sens fixe, la deuxieme des caracteres particuliers, dus en premier lieu a !'isolation 
geographique, entrainant des changements genetiques plus ou moins fortuits. Les 
modifications adaptatives chez les Pimelia se rangent dans la premiere categorie, 
etant d'ordre commun. 

l. La forme corporelle - elle s'avere d'une grande importance etant l'un des 
principaux caracteres orthogenetiques. Il faut cependant prendre garde, car elle peut 
subir un changement adaptatif ou des modifications particulieres (par ex. des con­
versions regressives dans la lignee de P. granulata). Malgre ces deviations - d'ailleurs 
relativement tres rares et n'atteignant jamais la lignee d'une fa<;on plus importante -
elle reste un des principaux attributs typiques de chaque lignee: 

2. La sculpture. Elle est soumise au cours evolutif general commun a toutes les 
Pimelia, se developpant a partir d'une granulation fine et plus ou moins uniforme 
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dont les elements tendentle plus souvent plus tard a s'aplatir devenant ainsi ecail­
leux. Les cotes elytrales se forment par la fusion des granules accentues de rangees 
principales. Sur l'avant-corps !'obliteration de la sculpture peut mener jusqu'a la 
disparition des granules et leur remplacement par la ponctuation. En somme, la 
sculpture de l'avant-corps est peu constante et done peu importante pour les etudes. 
Par contre, le type principal de la sculpture elytrale peut resulter de la differenciation 
phylogenetique dans quel cas il rentre parmi les caracteristiques principales du 
groupement donne. (Pour la formation sculpturelle generale du genre v. K wieton 1. c.) 

3. Les appendices. La ciliation des antennes des()"()" est un caractere apparaissant 
assez irregulierement. Elle est .presente chez quelques genres entiers des Pimeliini, 
mais elle peut etr~ absente chez des genres immediatement voisins. Chez les Pimelia, 
son appararition est limitee aux quelque peu de groupes - elle s'observe chez les 
Chaetotoma, dans le groupe de P. gibba et tres irregulierement chez les formes occi­
dentales du groupe de P. mauritanica et les Amblyptera. Il en resulte qu'il s'agit 
d'une aquisition du type commun et n6n-obligatoire et on ne la reservera done que 
la valeur d'une caracteristique supplementaire. 

Lestibias sont toujours du type des ,echte Pimeliidi" de Reitter, la prononciation 
de leurs carenes limitantes est cependant un peu variable. Leur utilite phylogenetique 
a l'interieur de genre est limitee aux sous-genres anciens a cause du niveau evolutif 
pratiquement egalise. 

Les modification des tarses sont purement adaptatives, ne sont aucunement 
limitees par la parente des especes et done sans valeur taxonomique depassant le 
niveau specifique. · 

4. Les poils de !'integument. Les longs cils herisses des elytres n'ont qu'une valeur 
taxonomique et phylogenetique restreinte, ainsi que le duvet, fut-ce celui des elytres 
ou celui des tibias (cf. Schuster 1. c.). · 

5. L'organe copulateur des()"()". Tandis que les genitalies des femelles ne presentent 
que des differences tres mediocres et peu constantes, l'organe copulateur male peut 
temoigner une diversification visible. Il faut toutefois souligner immediatement, que 
celle-ci est souvent non-parallele avec la diversification de la morphologie externe; 
d'autre part les memes types peuvent se repeter souvent chez des groupements 
non-voisins. 

Les differences des genitalies males externes ·consistent en premier lieu dans la 
formation de la gaine paramerique, l'edeague ne portant de modifications particu­
lieres que tres rarement. Outre la courbure vertieale parfois specifique, des caracteres 
a considerer sont concentres surtout sur la face dorsale de la gaine. La partie apicale 
peut presenter des impressions caracteristiques ou c'est son extremite qui peut etre 
diversement modelee. En ce qui concerne les bords internes de la gaine, onrencontre 
deux types extremes principaux, relies par tous les passages possibles. L'un d'eux 
est celui ou les parameres cachent une longue partie de l'edeague, leurs bords inte­
rieurs etant tout a fait adjacents et ne s'ouvr-ant que dans la partie distale (v. fig 1/2); 
chez l'autre type les parameres sont a la face dorsale largement ouvertes de la partie 
apicale jusqu'a leur extremite proximale (fig. 1/3). 

Pour toute explication phylogenetique de l'organe copulateur male chez les Pi­
melia, il est naturellement necessaire d'etudier simultanement les genitalies de toute 
la tribu. On constante alors que les deux types et leurs passages sont repartis plus 
ou moins irregulierement. L'existence simultannee de les deux types dans la plupart 
des genres de la tribu d'un cote et la presence de chaque d'eux dans les genres divers 
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et non-apparentes de l'autre, menent inevitablement a la conclusion qu'il ne s'agit 
aucunement d'attribus de certains groupements systematiques mais des phases 
evolutives de la formation morphologique des parameres, commune chez les Pime­
liini. Cette opinion se trouve soutenue encore par les nombreux types passagers . 
On est done p~ace devant la resolution du sens du processus evolutif suivi par la 
gaine paramerique. 

Comme !'analyse de la distribution des types principaux en question ne fournit pas 
un schema · suffisammemerit clair a cause de la non-parallelite mentionnee de la 
diversification des organes copulateurs et de la morphologie externe, on essayera de 
faire intervenir la formation morphologique de l 'organe meme. Se basant sur l'origine 
de la gaine paramerique de deux lobes primairement libres, on tachera d'utiliser le 
degre de leur union. On decouvre alors que chez le type ferme les bords dorsaux sont 
a l'apex tres souvent seulement adjacents, encore non-fondus ensemble,· ou s'ils le 
sont, c'est generalement surtout sur la fusion des bords ventraux que l'union est 
fondee, les bords dorsaux y participant a peine. Par contre le type ouvert presente 
generalement une nette fusion meme d 'une large portion des bords dorsaux. Cette 
situation s'accorde parfaitement avec l'image deployee par la formation des para­
meres dans le cadre de la famille des Tenebrionidae entiere. Les groupements archai­
ques anciens, tels que les Heterobionta ou les Pedobionta primitifs, ont en effet des 
parameres simplement juxtaposees, non-fondues ensembles, en position plus ou 
moins laterale. Leurs parties apicales sont le plus souvent totalement libres. Dans 
tous ces cas il s 'agit du type ferme parfaitement exprime. Chez les Blapimorpha on 
peut suivre toute !'evolution depuis les parameres isolees (type du penis trilobe sensu 
Jeannel), passant par leur apposition avec les pointes libres et se terminant enfin par 
la gaine du type ferme. 

L'ensemble des faits exposes ci-dessus parait etre suffisammement convaincant 
pour pouvoir etablir l'histoire de la formation de la ga~ne paramerique. En premiere 
phase, les parameres isolees se sont jointes par juxtapposition, mais elles ont reste 
encore libres. Dans la phase suivante la fusion des bords s'est produite - chez les 
Pedobionta il s'agissait, a !'exception des Blapimorpha, des bords ventraux. Primaire­
ment c'etait done le type tubulaire de la gaine. La 3eme phase enfin est celle de la 
regression des bords internes dorsaux et de. l'elargissement consecutif de l'ouverture. 
C'est presque certainement ce cours de !'evolution qui fut suivi chez les Pimeliini; 
les modification particulieres plus importantes ne sont que des deviations secondaires 
plus ou moins specielles. · 

Position du genre dans la· tribu 

Les etudes morphologiques sur les larves firent connaitre l'inconcevabilite de la 
division des Pimeliini en , vrais" et ,faux" . Une nouvelle classification synthetique 
n'etant pas encore faite , on s 'attardera ici sur ce point, puisqu'elle est necessaire pour 
la comprehension des relations des Pimelia avec les autres genres de la tribu. On 
ressortira du principal travail sur les linves des Pimeliinae elabore par Skopin 
(1962). Les genres etudies s'y trouvent classes d'apres 4 caracteres choisis comme 
principaux: le developpement de la sclerome distale de !'hypopharynx, la sculpture 
de g(lme tergite, la chaetotaxie des pattes et le developpement des structures lobees 
sur '-les sternites abdominaux. Les combinaisons de ces caracteres ont amene l'auteur 
a former des groupes generiques suivants: 1. Trigonoscelis, Sternoplax, Prionotheca, 

36 
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1 2 3 
Fig. 1-3: Schema hypothetique de 1' evolution phylogenetique de la gaine paramerique du penis 
chez les Pimeliini · 

Idiesa, Diesia, Sternocnera, Sternodes, Pelerocnemis, Trachyderma, Pimeliocne'ta, 
Ocnera, Pseudopachyscelis, 2. Atrachyderma, 3. genre inconnu, 4. Pterocoma, 5. Pa­
chyscelis, Pimelipachys, Thriptera, Lasiostola, 6. Oentrocnemis, Allotadzhikistania, 
Gedeon, Pimelia, Podhomala, Urielina, Polpogenia, Pisterotarsa, 7. Stalagmoptera, 
8. Platyope, Earophanta et 9. Argyrophana. Comparant ce systeme avec la division 
preliminaire pouvant etre faite a la base de la morphologie des imagos, des conclu­
sions suivantes se presentent. Le caractere primordial est le developpement de la 
sclerome distale du hypopharynx qui est soumis a une evolution orthogenetique chez 
les Pimeliini - la I reduction successive. Le type a la sclerome distale pleinement 
developpee doit etre considere. comme primitif, ce qui s'ensuit de sa presence chez 
les autres embranchements des Tenebrionidae (Skopin I. c.), la reduction etant 
limitee a la sous-famille Pimeliinae sensu Skopin ( = Pimeliini & Platyopini s. latis.) . 
Le fait, que la reduction de la sclerome doit etre interpretee comme une evolution 
orthogenetique et non comme un caractere particulier propre a un certain groupe­
ment, est indique par l'heterogenite extreme des genres a la sclerome reduite, une 
heterogenite qui est bien trop grande pour que ces genres puissent etre issus d'un 
embanchement commun de la sous-famille (il s'agit des genres cites ci-dessus dans les 
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groupes 5-9). Le second caractere - la sculpture du 9eme tergite- variable meme 
intrageneriquement fut abstrait en deux types fondamentaux - chez l'un d'eux 
les cils spiniformes sont limites aux parties apicales et laterales, chez le deuxieme ils 
occupent meme la partie basale du tergite. Encore cette fois il ne semble pas qu'il 
s'agisse d'un caractere indiquant un groupement delimite, l'heterogenite des genres 
n'etant ici que Iegerement moins grande et les genres extremement voisins - Lasio­
stola et Oentrocne·mis - en etant franchement separes l'un de l'autre. Par contre, la· 
chaetotaxie des pattes presente plusieurs types distincts, dont celui aux tous les 
3 paires des bases tarsales avec un seul cil est sans doute primitif et prin­
cipal, car il reunit la majorite absolue des genres, }'exception ne faisant que 
quelques genres specialises dont egalement les adultes possedent en principe 
des modifications particulieres. Le dernier des caracteres appliques par Skopin, 
le developpement des structures .Jobees sur les sternites de I' abdomen, detache les 
genres Pterocoma, Stalagmoptera et celui que Skopin suggere comme etant le 
g. Argyrophana; le reste de la sous-famille n'est pas dans ce point differencie. 

Comparant alors la morphologie des larves avec les caracteres des insectes adultes, 
on arrive a la division suivante de la tribu: le 1 er · groupe de Skopin, enrichi 
g. A trachyderma du represente un em branchement des genres plus ou moins specialises, 
issus d'unancetre qui se lie etroitement aux Trachyderma, le genre dont les imagos sont 
les plus primitifs du groupe et dont la repartition reponde au mieux aux conditions 
geographiques d'une souche ancestrale. Les groupes 5 et 6 sont a reconstituer, vu les 
raisons retranchees ci-haut. Dans ces groupes, deux genres presentent des traits 
incontestablement archaiques - Thriptera et Pachyscelis. Chez leurs larves, la 
sclerome distale est nettement visible, bien que petite, tandis que les insectes adultes 
temoignent leur anciennete par une specialisation. morphologique basse et ont des 
tibias non-carenes. Les Pimelipachys sont les descendants directs des Pachyscelis 
(cf. Skopin l. c.) et le dernier genre du 5. gr. Lasiostola, est a rattacher aux Thriptera, 
egalement en qualite de descendant direct (larves sans sclerome distale visible, 
specialisation morphologique plus avancee des adultes, specialisation geographique); 
l'union phylogenetique de ces deux derniers genres est fondee sur des caracteres 
communs des larves (l'obliteration de la dent mandibulaire) et sur la ressemblance 
accusee des imagos. Aux Lasiostola se rajoute le g. Oentrocnemis, separe par la 
sculpture du 9. tergite, mais relie par }'obliteration de la dent mandibulaire, ne 
s'observant ailleurs que chez le trio Thriptera - Lasiostola - Centrocnemis, et par la 
proche parente des adultes des OentTocnemis et des Lasiostola. Parmi les autres genres 
du 6. gr., les formes les plus primitives appartiennent au g. Pimelia (les Gedeons 
seront consideres comme son sous-genre) et au g. Polpogenia, le reste du groupe est 
a l'etat adulte hautement specialise. On pourrait done s'attendre a avoir de:.vant 
les yeux une formation generique semblable aux precedement constituees, composee 
d'ungenre ancestral et de ses descendants. Pourtant, il n'en est pas ainsi. Le g. Polpo­
genia est forme par un groupe des especes morphologiquement et geographiquement 
specialisees, bien que relativement peu hautement evoluees. :Etant donnee leur 
exiguite geographique, elles ne peuvent pas representer la' veritable base phyletique. 
Les Podhomala et les UTielina sont morphologiquement trop a part pour pouvoir 
descendre des Pimelia. n·se peut qu'elles ont pris la naissance d'une souche commune 
avec les Pimelia, mais cela aurait du se passer avant tres longtemps par rapport 
a la formation du genre Pimelia pour arriver au degre de leur specialisation actuelle, 
accompagnee en plus d'une differenciation generique ulterieure (genres Podhomala, 
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Urielina, Pseudopodhomala). L'ancienne separation de cet embranchement concorde 
avec l'aspect de la gaine paramerique, qui est par ex. chez Podhomala heydeni Kr. du 
type ouvert, mais bilobee a l'apex, les deux parameres n'etant pas pleinement 
jointes, ce qui ne s'observe jamais chez les Pimelia. Le dernier genre du 6. gr., Pistero­
tarsa, petit etre au contraire place dans le voisinage immediat des Pimelia, speciale~ 
ment du sbg. Chaetotoma. A cause de ses tibias medians et posterieurs dont le profil 
carre est du a l'aplattissement des faces laterales plutot qu'a la formation des carenes 
qui sont indistinctes et a cause des larves differentes de celles de Pimelia meme ce 
genre doit etre derive depuis longtemps, plus precisement sa deviation doit etre 
anterieure a la deviation du sbg. Ohaetotoma des autres Pimelia, par consequent 
comme on verra, anterieure a la formation du genre Pimelia entier. 

Laissant a part le groupe 8, contenant les representants de la tribu des Platyopini, 
on peut ecarter des groupements precedemment traites egalement les genres Ptero­

. coma et Stalagmoptera aux caracteres particuliers a l'etat adulte aussi bien que 
larvaire. Le g. Argyrophana presente lui aussi des caracteres qui le separent des 
autres genres de la tribu. 

Sur la plupart d'autres genres des Pimeliini, les renseignements sont encore 
insuffisants pour qu'on puisse etablir leur position d'une fa<;on cathegorique. Il 

. semble toutefois, que de la souche du genre Pimelia soient issues les Ecphoroma et les 
Doderoella. Le manque des donnees rende cependant impossible toute precision. 

On a done constat.e jusqu'ici quatre groupements generiques principaux ( ce1ui des 
Trachyderma, des ?achyscelis, des Thriptera et des Pimelia, Polpogenia & ' Podhomala) 
en outre quelques genres actuellement isoles. Il s'agit alors d'etablir les relations entre 
ces groupements. 

La plus primitive dans la tribu est la base de l'embranchement ocneroide et trigo­
nosceloide (l. gr. de Skopin), c'est-a-dire leg. Trachyderma, qui ne presente en somme 
d'aucunes modifications progressives, ni chez les larves ni chez les adultes. Par 
consequent, c'est dans sa proximite plus ou moins immediate que se situe la souche 
de toute la tribu. Il est a noter pourtant que meme les Trachyderma ne peuvent pas 
etre des ancetres directs des autres groupements, car leurs perspectives d'evoluti?n 
morphologique sont trop limitees pour la veritable souche, ce qui est demontre par la 
conservation du meme habitus total au cours d'une diversification interne du genre 
tres intense, qui est prouvee par l'haute heterogenite de l'armure genitale male. 

Plus hautement se placent les embranchements des genres thripteroides et des 
genres pachysceloides. Ils sont reciproquement independants, les Thriptera ne peuvent 
pas etre ancestrales par rapport aux Pachyscelis a cause de !'obliteration de la dent 
man dibulaire des larves, un caractere secondaire, vice versa etant empeche par 
!'adaptation des tibias anterieurs des genres pachysceloides, ayant pour consequence 
leur aplattissement. Les relations de ces deux groupements avec la souche des 
Trachyderma sont tres etroites (pour les genres pachysceloides rappelons ici le g. 
Pse udopachyscelis Skopin) et ils peuvent en etre deduits directement. 

Le plus evolue est le groupement complexe forme des genres du 6. gr. de Skopin, 
les larves ayant la sclerome distale disparue, les adultes tous les 3 paires des tibias 
modifiees. Les objections con~re la derivation a partir des Trachyderma sont les 
memes qui empechent celles~ci d'etre la souche de la tribu. L'embranchement thripte­
roide est exclu par l'obliteration de la dent mandibulaire des larves et il est d'ailleurs 
d'une tendance evolutive generale orientee vers un autre type, represente par les 
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Lasiostola. En tant qu'un groupement ancestral ne reste done que l'embranchement 
pachysceloide, qui en effet convienne en tous points comme une formation ancestrale 
des Pimelia et leurs genres voisins. Les seuls pas a faire etaient: pour les larves 
l'accomplissement definitif de la reduction deja pien avancee de la sclerome distale 
et la progression des cils du 9. tergite, pour les adultes le developpement des carenes 
des tibias medians et posterieurs ou on observe encore des passages notables. 

11. Rec~assification du genre et revue des groupements 

sbg. Camphonota Sol. 

Le sbg. Camphonota est un groupe clos, repondant a la delimitation de ses auteurs 
(Solier 1836, Reitter 1915). Caracterise avant tout par les tibias medians .et poste­
rieurs a la coupe transversale triangulaire, par le corps plus ou moins suborbiculaire, 
le groupe est delimite aussi par de3 caracteres morphologiques particuliers des larves 
(Skopin I. c.) ainsi que par sa distribution geographique. 

Du point de vue de la constitution phylogenetique, il s'agit d'un sous-genre de 
l'origine reellement monophyletique, les caracteres qui le determinent etant a }'ex­
ception de la forme suborbiculaire des tendances bien particulieres. Il represente 
un ensemble des formes nees par des deviations individuelh~s, sans suivre un cours 
evolutif commun. Une seuleprogression est generalisee dans le sous-genre, l'aplattisse­
ment des tibias medians et posterieurs dans le sens lateral; on remarque que cette 
modification est propre aux formes europeennes et n'advient pas chez les formes 
asiatiques, sauf P. verruculifera Sol. et P. polita Sol. qui sont toutefois les seules 
a occuper les deux bords de la mer Egeienne. La formation phylogenetique du SOUS­

-genre concorde avec sa, structure geographique - ses especes n 'ont pas forme des 
lignees de dispersion, l'aire de repartition des Oamphonota est composee d'un ensemble 
non-ordonne des territoires des especes, qui naissaient aux courtes distances l'une 
de l 'autre. 

De la differenciation morphologique prononcee de tousles membres parmi lesquels 
ne sont plus des formes primitives, ce qui entraine I'absence de liaisons avec les 
autres Pimelia primitives, des modifications particulieres et de la position de l'aire 
de repartition vis-a-vis le territoire du genre s'ensuit, que le sbg. Camphonota est un 
groupe phylogetiquement tres ancien, derive au bord de la region mesopotamienne 
dans un delai minimal apres la naissance du genre meme, et que sa position taxono­
mique est au limite entre un sous-genre et un genre particulier. 

sbg. Chaetotoma Motsch. 

Un groupe bien moins convenablement determine, ct:3 qui concerne ses caracteres 
differenciels aussi que l'habitus des especes, qui est extremement heterogene. Comme 
des traits typiques sont cites: le type homalopoide des tarses et la ciliation supplemen­
taire des antennes des males . · Les modifications tarsales sont, comme il fut repete, 
sans une valeur systematique, ceci etant dans une grande mesure aussi le cas de la 
ciliation supplementaire des antennes. En plus, la gaine paramerique est d'un cote 
souvent peu distincte du type banal et de l'autre cote sa formation dans le sous-genre 
est tres diverse. Internernent est done le sbg. Chaetotoma un complexe des especes 
plus ou moins independantes et des groupes d'especes peu importants en nombre des 
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formes, tous ces elements etant sans un trend evolutif unifie ou sans une morphologic 
commune. On peut se demander quels sont alors les raisons pour conserver le sous­
-genre. Premierement c'est la diversification interne des Ohaetotoma sans des limites 
exprimees reciproquement tandis qu'envers les autres groupements du genre (a !'ex­
ception des Gedeon, cf. ci-dessous) elles n'ont pas d'affinites directes. Deuxiemement 
c'est leur geographic presentant le meme aspect, c'est-a-dire que l'aire des Ohaetotoma 
est unie, mais distincte des autres lignees (encore ici a I' exception des Gedeon). En 
conservant le sbg. Ohaetotoma, il faut alors entendre sous son nom un esemble com­
plexe analogique a la formation summeienne des Pimelia s. str. (v. plus loin). 

sbg. Gedeon Reiche 

Le groupe des Gedeon est a considerer comme un sous-genre des Pimelia et clans 
aucun cas comme un genre propre, car la difference des proportions, la seule envers 
les Pimelia, est loin de depasser la valeur taxonomique d'une differenciation au 
niveau des lignees. Le prothorax cordiforme, eventuellement lie au grossissement de 
la tete s'observe chez maintes Pimelia s. str. et ne peut pas exprimer alors une 
deviation si tranchee, qu'elle necessite une separation generique. En verite, la position 
systematique des Gedeon est tout a fait analogique a celle des Chaetotoma dont ils 
sont tres etroitement apparentes. Un veritable passage direct represente P. (G.) 
parallela Sol. qui ne differe des' Ohaetotoma que par les tarses non-homalopoides et qui, 
en outre, habite la zone d'intersection des aires principales de deux sous-genres. 
De l'autre cote les proportions corporelles de certaines Ohaetotoma temoignent des 
convergences assez nettes. Enfin encore un autre trait allie les Ohaetotoma et les 
Gedeon - chez les deux groupe existent des formes dont les tibias posterieurs ne 
sont qu'indistinctement carenes et les tibias medians n'ont qu'un sillon etroit. Ce 
dernier caractere, c'est-a-dire la formation des tibias de 2. et 3. paire, exprime en 
meme temps la position phylogenetique de les deux sous-genres, en les qualifiant par 
suite en tant que deux lignees provenantes d'une souche commune qui a du se former 
tres tot apres la formation des premiers types du genre Pimelia. 

sbg. Pimelia s. str. 

Les Pimelia s. str., comprenant clans !'extension actuelle les anciens sous-genres 
Pimelia s. str. sensu Solier, Homalopus Sol., Melanostola Sen. et Aphanaspis Woll., 
sont visiblement un groupement complexe', compose d'un nombre eleve de lignees. ' 
Comme le systeme est ici incomplet ou faux, toutes _les lignees ou groupes d'especes 
vont passer en revue. Il est a rappeler immediatement qu'en ecartant de la systema­
tique du genre · des caracteres tels que la modification des tarses et la tomentosite 
des tibias, ils vont s'effondrer ayec le sbg. Homalopus automatiquement ses groupes 
2., 4. et 5. chez Gebien et ' le I. gr. du sbg. Pimelia s. str. du meme auteur; ce sont 
par consequent ces groupes qui vont etre touches le plus profondement par la reclassi 
fication du genre. 

gr. de P. inexpectata * 
Il est forme par trois especes a la morphologic commune - P. inexpectata Sen., 

P. barmerensis Kulzer et P. pakistana Kasz. Toutes sont caracterisees par l'avant­
-corps robuste et les elytres courts, subpentagonaux, a la sculpture formee d'une 

*) les groupements sont tl·aites dans l'ordre phylogenetique 

.) 
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8 9 10 11 

- 12 13 14 15 
Armure genit,ale externe des (J(J du genre Pimelia F. 8: P. (Oamphonota) akbesiana Fairm. 
9: P. (0) minas Luc. 10: P. (Ohaetotoma) semenowi klapperichi Kasz. 11: P. (OH) cephalotes 
Pall. 12: P. (Gedeon) hierichontica. 13: P. (G.) parallela Sol. 14: P. ·(s. str.) bajula Klug. 15: P. 
(s. str.) spinulosa Klug. 

granulation assez mediocre du type primaire. Toutes les trois especes.sont au niveau 
evolutif a peu pres egal, ne forment aucune lignee avec une tendance orthogenetique 
apparente. La gaine paramerique est assez caracteristique, rappelant un peu celle 
du sbg. Camphonota. Outre leur morphologie, les trois especes constituent une unite 
delimitee egalement par leur repartition, qui est irano-sindienne. 

P. bajula Klug 

Une espece a part, n'ayant absolument rien a faire avec la lignee de P. gibba 
(v. !'analyse de celle-ci). La gaine paramerique est assez banale, ayant encore les 
bords internes larges a la base, mais deja bien ecartes. L'ancienriete de laP. bajula 
est exprimee par la sculpt_ure elytrale avec les ;rangees prim~ires non-developpees et 
variante de !'integument granule a !'integument grossierement ponctue. 

La P. bajula est aujourd'hui diversifiee en quelques formes sous-specifiques, parmi 
lesquelles il faut compter semble-t-illa P. zarudnyi Bogatchev, etant donne que ses 
differences morphologiques sont d'une valeur restreinte et que les formes de P. bajula 
peuvent presenter tel ou tel caractere de laP. zarudnyi. 

gr. de P. indica 

Le duo irano-sindien compose de P. balachowskyi Pierre et P. ind1:ca Sen. rappele 
par l'habitus laP. bajula. J'ignore l'armure genitale de ce groupe. 

L'orientation de sa progression evolutive et en meme temps geographique est 
demontree par la specialisation morphologique plus avancee de l'indica: corps plus 
allonge, granulation elytrale e:ffacee, tarses du type homalopoide plus accuse. 
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La P. indica etait placee pres de P. obsoleta Sol. a cause de la ressemblance exte­
rieure. Cette union ne peut pas etre retenue, car les ressemblances ne tiennent qu'a des 
convergences et surtout les deux lignees se sont developpees a· une grande distance 
respective selon !'orientation centrifuge et par consequent opposee (cf. Kwieton 1977). 

Il serait interessant etudier les relations du groupe avec P. bajula~ 

gr. de P. gibba 

A condition d'en exclure laP. bajula, !'extension du groupe fut presentee par Koch 
(1939). La P. bajula fut rangee dans le groupe malgre !'absence des cils supplemen­
taires aux antennes des males, car sa ressemblance exterieure etait jugee par tous 
les auteurs trop expressive. On a mepris le fait que si le manque des rangees primaires 
chez la P. gibba F. resulte de !'obliteration progressive de la sculpture elytrale, chez 
la bajula il est du au non-developpement primaire de celles-ci. La forme du corps 
a elle seule n'est p·as si caracteristique pour indiquer la parente dans ce cas. La raison 
decisive de la separation de la bajula est la formation de la gaine paramerique, qui 
differe totalement de celle du gr. de P. gibba, oil elle est tres typique et presque 
constante et ou elle represente la caracteristique principale. En ce qui concerne les 
,Melanostola" decrites de l'Iran par Bogatchev, la zarudnyi vient d'etre rattachee 
a la bajula pour les especes nesterovi et titan il semble bien qu'il ne s'agisse que de 
varietes de P. (Gedeon) parallela Sol., une espece fort peu constante. Il est done 
possible d'affirmer qu'aucune forme du groupe de P. gibba ne depasse vers le nord-est 
la Mesopotamie. 

La P. oblonga Sen. enfin a une position problematique. Antoine (1. c.) proclame, 
que ses parameres portent des differences considerables vis-a-vis la gibba et l'echidna, 
et il la place a part. Cependant, ,sa ressemblance avec P. echidna schat.zrnayri est 
frappante" comme le note Antoine meme. Par contre, on ne saurait l'attribuer 
une autre espece apparentee. Il ne reste done que de la traiter en espece incertae 
sedis. 

La constitution interne du groupe est compliquee et elle a des traits interessants. 
La sculpture elytrale indique P. spinulosa Klug comme l'espece actuellement la plus 

· primitive du groupe. Il semblerait ' logique· rechercher l'origine du groupe dans sa 
proximite. Mais son appartenance phylogenetique est pleinement delimitee et elle se 
trouve aujourd'hui tres specialisee geographiquement. Le premier de ces faits impli­
que, qu'elles devaient exister quelques formes ancestrales. L'existence de ces formes 
exigent egalement P. ciliaticornis Koch et P. priesneri Koch, tres eloignees geographi­
quement de la spinulosa et d'ailleurs de toutes les autres especes du groupe. Pour ce 
qui concerne .ces deux especes nommees, il est de toute evidence qu'elles sont des 
reliquats d'un embranchement geographique du groupe repandu jadis loin vers le 
sud et occupant a cette epoque meme certaines regions arabiques, comme l'indique 
la ciliaticornis qui ne peut etre aucunement un descendant de la priesneri africaine 
a cause de sa sculpture elytrale nettement plus. primitive~ Analogiquement s'explique 
la repartition de la · P . derasoides Sch., qu'il faut considerer en tant qu'une espece 
propre, comme le suggera Koch (1. c.). L'interposition de la spinulosa entre la dera­
soides et la derasa typique conteste la relation sous-specifique de ces formes, d'autant 
plus que la lignee entiere a subi dans ces regions des changements profonds comme il 
vient d' etre demontre. La P. derasa derasa Klug est a considerer comme le descendant 
direct de la spinulosa, ceci non seulemeilt a cause de sa repartition continuant celle 

' 
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16 17 18 19 

20 21 22 23 
Armure genitale externe des d'd' du genre Pimelia F. 
16: P. (s. str.) kraatzi Sen. 17: P. (s. str.) adriani Rttr. 18: P. (s. str.) conjuncta Kwiet. 19: P. 
(s. str.) irrorata Klug. 20: P. (s. str.) scorteccii Grid. 21: P. (s. str.) subquadrata subquadrata Sturm. 
22: P . (s. str.) raffmyi Sen. 23: P. (s . str.) grandis latastei Sen. 

de la spinulosa mais aussi par suite de ses rangees primaires en cotes hautes, correspon­
dantes a la confluence des granules accuses de la spinulosa. La derasa barcana Koch 
est une race prolongeant la progression de la derasa derasa vers l 'ouest . 

Plus compliquee est la situation du complexe sous-specifique de P. gibba. Malgre 
les aires rapprochees de la gibba et de la derasa barcana, la gibba ne prolonge pas la 
branche spinulosa- derasa s. l. Comparant la sculpture elytrale des races de P. gibba, 
on constate que les plus primitives sont les ouest-algeriennes qui ont les rangees 
primaires au moins nettement indiquees et la granulation intervallaire partiellement 
conservee (P. gibba simplicior Esc. et P. gibba subtriseriata Koch) . La gibba oasis _ 
Koch a la sculpture elytrale beaucoup plus reduite et chez la gibba gibba F. elle est 
totalement effacee. Bien qu'on pourrait a voir recours a la reapparition de la sculpture 
precedemment ne presente que sous une forme latente, il faut cette fois une pareille 
explication rejeter, car l~s dtgres de !'evolution sculpturelle forment ici toute une 
chaine consecutive et continue. Le complexe sous-specifique de P. gibba est par 
consequent originaire de 1' Algerie occidentale et la colonisation des territoires plus 
orientaux s'est deroulee dans le sens ouest - est. · 

La P. echidna Fairm. et ses races sont alors descendantes de ce centre evolutif 
ouest-algerien. 

La repression geographique a l'est et la disparition ·des liaisons primaires entre la 
branche cyrenaiquo-egyptienne et maghrebienne sont des changements si importants 
qu'ils nous amenent a accorder au groupe de P. gibba un age eleve, en conformite avec 
la gaine paramerique du type particulier mais constant, temoignant egalement 
l'ancienne derivation du groupe. 
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formation summerienne des Pimelia s. str. 

Le groupe correspond pratiquement au 5. gr. de Pimelia s. str. de Gebien (6. gr. chez 
Reitter). Outre les especes decrites apres la parution du Catalogue, c'est-a-dire 
P. freyi Sch., P. roseni Koch, P. adramantina Koch et P. assirensis Koch, il faut 
y ajouter P. mittrei Sol. citee dans ce groupe deja par Reitter, P. sericea Ol. qui va 
etre traitee separement plus loin a cause de son role dans la genese d'une partie de 
lignees nord-africaines, puis encore P. robusta Kr. n'ayant rien a voir avec la lignee 
de P. mauritanica (cf. l'analyse d~ celle-ci). 

La formation est extremement heterogene et n'est pas phylogenetiquement unie, 
ce qui ressort parmi d'autre d'une forte differenciation selon des tendances diverses. 
On regroupe ici non des especes voisines mais des groupements entiers, bien que 
fortement restreints en ce qui concerne le nombre de leurs representants, modestes 
dans leur essor d'evolution orthogenetique et d'une repartition en general tres limitee. 
En revanche, leur specialisation morphologique atteint souvent de hauts degres. 
Ces traits nous amenent a expliquer la genese de ces especes par la segregation des 
populations des anciennes formes primaires, vraisemblablement selon la theorie de 
petites populations presentant l'e1lquisse suivante: une population se repande sur · 
un territoire pour etre supprimee plus tard, ne laissant que des ilots de repartition; 
qui subissent pendant la periode suivante le meme processus, ce qui se peut repeter 
plusieurs fois. Pour la formation summerienne cette image correspond egalement aux 
deviations dans les sens divers, non-orientees mais bien prononcees et au nombre 
relativement eleve des form"es sur un territoire peu etendu. La stagnation ou au 
moins la suppression de I' elan evolutif s'accorde bien avec une telle genese, caracte­
risee par la selection rapide dans les populations detachees, agissant dans le sens · 
centripete. · · 

L'aspect et la sculpture du type souvent tres primitif et le manque total des 
relations avec les sous-genresanciens precedemment traites caracterisent la formation 
sumriH~rienne en tant qu'un ensemble · des formes et de courtes lignees d'origine 
ancienne et primaire, formees, comme on a vu, presque sur place. Par contre le fait, 
que toutes ont des tibias typiquement formes, indique leur naissance de la souche du 
genre jusqu'apres la ·separation des sous-genres anciens cites. 

gr. de P. arabica 

Le groupe qui se compose des especes edura Rtt., conjuncta Kwiet., arabica Klug et 
thomasi Blair fut delimite par Kwieton (1976). Outre la morphologie externe voisine, 
ces especes possedent la gaine paramerique du type commun et temoignent une 
tendance collective consistant en allongement progressif des granules des rangees 
principales qui mene ainsi au developpement des epines reliees par une elevation 
costiforme chez les formes les plus evoluees du groupe. Cette tendance n'est pas 
limitee a la lignee de P. arabica mais en relation avec la progression geographique 
qui en est plus ou moins parallele et etant completee par la formation de la gaine 
paramerique entre-sem blable elle peut etre admise en tant qu'un trait typique ' de la 
lignee. Celle-ci commence au nord par laP. edura aux granules des rangees primaires 
encore tout a fait primitifs, continue par P. conjuncta dont la sculpture intervallaire 
est primitive, mais dont les rangees principales se transforment visiblement et se 
termine par P. arabica avec ses races et par P. thomasi et thomasi nefudana. 

{ 
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Les caracteres primitifs de l'espece initiaJe du groupe, l'edura, demontrent que la 
lignee de P. arabica est un groupement descendant d'une souche primairement non­
-de-viee dont est ici la vaste formation summerienne des Pirnelia s. str. qui convienne 
parfaitement du point de vue morphologique aussi que geographique. 

gr. de P .. irrorata 

Ce groupe contient des formes dont la parente etait reconnue deja par les anciens 
auteurs. L'arriere-corps est fortement voute, brievement ovale jusque suborbiculaire, 
l'avant-corps plutOt menu, !'ensemble rappelant souvent le genre Adesrnia. Jambes 
et antennes greles. Parameres de P. irrorata v. fig. 19 

Ici se rangent: P. irromta Klug, P. hirtella Sen., P. bottae Sen.; P. rnarseuli Sen. et 
P. darnasci Sen. 

La granulation extremement fine de P. irrorata est sans doute une sculpture pri­
maire, ce qui ressort de la forme non-aplattie des gran~les, de leur conservation sur 
toute la surface de la tete et du pronotum et de la differenciation minime des rangees 
principales en-vers la granulation intervallaire. Une telle sculpture necessite que la 
P. irrorata soit nee tres tO-t de la souche des Pirnelia s. str. et qu'elle soit l'espece 
primaire de son groupe. La sculpture des autres formes de la lignee est a deriver de la 
maniere suivante. L'accusation des granules, surtout ceux des rangees principales 
caracterisa !'evolution de P. hirtella. A part s'est developpee la sculpture des autres 
especes. L'oblitetation forte effa9a la sculpture chez P. bottae, tandis que chez P. mar-

. seuli !'obliteration. atteignit des elements sculpturaux elytraux deja grossis. Inde­
pendante est egalement !'evolution de laP. darnasci dont la granulation intervallaire 
est la plus fine et la plus espacee, sans traces de I' obliteration, les granules des rangees 
principales sont bien developpes, accentues par une saillie en pointe courte. 

L'evolution sculpturelle a l'interieur du groupe done implique que ses membres 
resultent d'une divergence des le debut de la lignee. Leur repartition situe dans les 
conditions donnees la souche du groupe en Mesopotamie occidentale. Ce fait avec 
la sculpture et !'habitus particulier font compter le groupe parmi les plus anciens 
embranchements de la formation summerienne. 

gr. de. P. canescens 

Il se compose des especes mal caracterisables - elles sont toutes de taille mediocre 
ou meme tres petite, aux elytres pentagonaux ou en forme de goutte, a la sculpture 
intervallaire non-differenciee (sauf P. semiopaca Sen. et P. schusteri Rtt. ou s'obser­
vent de grosses granules). La I. rangee dorsale tend a devenir une cote polie. Para­
meres V. fig. 20 

Le complexe regroupe outre les especes du 4. gr. de Pimelia s. str. de Gebien la 
P. cornata Klug et la P. canescens interstitialis Sol. du 1. gr. de Pimelia s. str. dudit 
auteur, la difference entre ces groupes consistant en la presence du duvet blanc aux 
tibias; l'union systematique de toutes ces especes n'est done nullement empechee et 
I' extension du complexe correspond a la conception generalement connue. S'ajoutent 
encore des especes decrites plus recemment, P. scorteccii Grid. et P. rernaudieri 
Pierre. 

L'axe principal du groupement constitue la P. canescens canescens Klug et la 
canescens interstitialis Sol., l'axe· dont !'orientation de la progression morphologique 

/ 
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et geographique est de l'est a l'ouest, comme il s'ensuit de la specialisation de l'armur~ 
genitale male allant de canescens canescens a l'interstitialis. Cette direction implique 
que l'origine du complexe est a chercher au moins en Egypte. Comme la canescens 
y apparait brusquement et deja nettement differenciee, il est logique de faire recule 
l'origine de la lignee encore plus a l'est - on y rencontre en effet quatre formes 
divergentes, la tenuitarsis Rtt. en Egypte, la comata Klug en Egypte et en Syrie, la 
remaudieri Pierre en Syrie et la schusteri Rtt. en Arabie. Au moins certaines de ces 
formes ne peuvent pas etre des derivations ulterieures de la canescens ou, eventuelle­
ment, de la comata, et se font deduir independamment de la souche du groupe 
(P. tenuitarsis et P. schusteri· a cause des rangees principales dont aucune n'est 
encore polie). 

A l'ouest , la semiopaca Sen. semble pouvoir etre une descendante de la canescens 
interstitialis, tandis que la scorteccii Grid. devait se former plus tOt, etant par sa 
sculpture beaucoup plus proche de la canescens canescens que de l'interstitialis et 
ayant la gaine paramerique absolument banale. Elle est done issue de la canescens 
canescens encore typique· et est originaire de la Lib ye ou elle fut deviee en tant qu'un 
erribranchement meridional.Comme en Tripolitaine sud-occidentale on rencontre cleja 
l'interstitialis, la scorteccii doit etre descendue de la Tripolitaine sud-orientale ou 
meme de la. region syrtique; on remarque l'exiguite de sa repartition envers la canes­
cens Cr;tnescens, sans liaisons geographiques . L'intersection des aires de la scorteccii 
et de l'interstitialis au Tassili est secondaire. 

Le complexe de P. canescens est done a deduire dans la proximite immediate de la 
formation summerienne; ces elements sont cependant deja nettement specialises et 
sans passage reel aux Pimelia primitives. 

gr. de P. subquadrata 

L'extension du groupe s'accorde avec sa delimitation classique. La caracteristique 
principale - une longue ciliation tarsale jaune - est pratique mais peu serieuse 
et elle doit etre completee par la forme des elytres aplatie et pentagonale ou cordi­
forme. La sculpture intervallaire est non-specialisee, fine. 

Le complexe de P. subquadrata est constitue d'un nombre assez eleve des formes 
ou la valeur taxonomique varie du rang des populations locales au niveau specifique. 
La diversification reciproque est due au premier lieu aux deviations particulieres 
de petite importance pour la plupart. Le canevas principal du complexe constitue le 
trio sous-specifique subquadrata - valdani - anomala. Les deux dernieres races sont 
dues a la bifurcation du courant de dispersion venant de l'est par l'Atlas saharien, 
divisant tout au long leurs aires de repar'tition. Les deux sous-especes se fondent au 
sud tunisien. Leur ensemble descend de la subquadrata subquadrata Sturm. qui a une 
sculpture plus . primitive (granulation fine et non-aplatie·, rangees principales peu 
accentuees). De la, la valdani resulte de !'obliteration, l'anomala de !'accusation des 
granules. 

A l'extremite orientale de cet axe arrive laP. nazarena Mill. a la sculpture grossiere, 
plus developpee que chez la subquadrata subquadra,ta. Ses adaptations tarsales moins 
developpees que celle de la subquadrata et le manque de tout passage vers celle-ci, 
qui est cependant une espece plastique, font considerer la P. nazarena comme un 
ancien derive lateral et non comme un descendant de la subquadrata subquadrata. 
Independamment deviee est aussi P. raffrayi Sen., caracterisee par l'eievement 

( 
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costiforme des rangees principales et possedant une gaine paramerique differente de 
celle de subquadrata s.l. Il en va de meme pour laP. albinea Rtt. aux elytres epineux. 
Il s'agit manifestement dans les deux cas des reliquats geographiques de la lignee 
qui devait occuper jadis au sud des territoires plus etendus. La situation rappele 
fortement la constitution du gr. de P. gibba, ou la P. priesneri Koch coincide geo­
graphiquement en partie avec la raffrayi et la ciliaticornis Koch serait comparable 
avec l'albinea. 

La P. alboepisternalis Bog. de l'Iran est curieuse a cause de son extraposition 
geographique importante; une etude plus poussee a son sujet s'impose. 

Les autres formes du groupe peuvent etre deduites immediatement de leurs 
adjacents geographiques, ainsi la subquadrata rnicrogranulata Koch de la subquadrata 
typique tandis que la subquadrata gridellii Schust., la subquadrata chudeaui Koch, 
le complexe sous-specifique de P. cordata et la P. velutina Kl. (vraisemblablement 
une sous-espece de la subquadrata) sont toutes des descendants de la subquadrata 
valdani Guer. On y voit !'occupation du Sahara du sud par deux courants indepen­
dants , l'un etant forme par la subquadrata chudeaui descendant de la valdani du 
Tassili et regions voisines, l'autre par la velutina, une forme aux proportions differentes 
de celles de la chudeaui, mais rappelant la cordata atlantique avec laquelle converge 
la velutina egalement par la disparition des rangees dorsales. 

On a done constate l'origine syrienne (ou eventuellement mesopotamienne) du 
complexe (bifurcation primaire nazarena - subquadrata). Sa gaine paramerique est 
cependant en · principe du type banal, en difference des groupements summeriens 
anciens. 

gr. de P. grandis 

Le groupe se compose d'une seule espece avec ses races: P. grandis grandis Kol., 
P. grandislatastei Sen., et P. grandis rnixta Koch. L'echidniforrnis Rtt. est une simple 
forme locale de la latastei et la latastei var. politidorsurn Koch est un synonyme de 
P. obsoleta obsoleta Sol. (v. Kwieton 1977 b). 

Le groupe est soit une lignee jumelle parallele du groupe de P. obsoleta (c_f. Kwieton 
l. c.), soit une lignee non-voisine avec celui-ci, dans quel cas elle serait d'apres sa 
repartition actuelle probablement d'origine egyptienne. 

P. sericea 01. 

L'espece qui etait situee dans le voisinage des formes rassemblees dans le 4. gr. de 
Pirnelia s. str. de Gebien est en effet apparentee avec beaucoup d'elles. D'autre part, 
Andres (1927) l'a placee dans la proximite immediate de P. urticata Kl. etP,letour­
neuxi, done dans la lignee de P. rnauritanica. J'ai etabli (1977 a et 1977 b) ses rela­
tions directes avec les lignees de P. granulata, P. angulata et P. obsoleta. Toutes ces 
lignees nommees ont la gaine paramerique du type commun avec la P. sericea Ol., 
mais comme celui-ci s'observe parfois chez d'autres groupes, !'expression essentielle 
tres expressive de leur union phylogenetique est leur convergence geographique et 
morphologique vers la P. sericea, qui sous ses divers phenotypes peut etre la forme 
ancestrale d'elles toutes. Cette grande plasticite, presentee cependant par des types 
d'une sculpture , et des proportions concretes, rende possible que ya soit la sericea 
directement qui est leur ancetre commun. 
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24 25 26 27 

28 29 30 31 
Armure gE'mitale externe des d'd' du genre Pimelia, F. 
24: P. (s. str.) sericea Ol. 25: P. (s. str.) angulata latreillei Sol. 26: P. (s. str.) gra.nulata granulata 
Sol. 27: P. (s. str.) obsoleta obsoleta Sol. 28: P. (s. str.) servillei servillei Sol. 30: P. (s. str.) 
variolosa Sol. 31: P. (s. str.) costata Waltl. 

gr. de P. angulata 

La parente des formes de ce groupe est unaniment reconn~e. Les auteurs le caracte­
risent par les tarses homalopoides avec la ciliation foncee et surtout par les rangees 
principales des elytres en series d'epines. Le premier de ces traits est, repetons-le, 

· sans une valeur systematique, !'autre, comme on a vu, est loin d'etre un attribut 
particulier du groupe de P. angulata. Il en resulte que se sont des relations de parente 
entre ses membres qui delimitent en verite ce groupe. 

La position du centre evolutif du groupe, situe dans le sublittoral d'Egypte (Kwie- . 
ton 1977 a) est confirmee par la constitution interne du complexe. Tout d'abord, on 
voit deux branches principales, celle du sud, formee par la nilotica Sen., tschadensis 
Koch et angulosa 01., et celle du nord, plus importante et dont l'axe constituent la 
confalonierii Grid., consobrina Luc. et scabricollis Sen. Les deux branches conYergent 

· geographiquement et dans une certaine mesure aussi morphologiquement en Basse 
Egypte, ou elles se toucheraient si elles n'etaient pas separees par l'angulata angulata 
F. qui leur est interposee. Pour expliquer la genese des sous-especes dans cette 
region, il y a a faire intervenir .la theorie de petites populations. Le territoire en 
question devait etre occupe par l'ancetre primitif du complexe, duquel ancetre s'est 
detachee ensuite une population qui a du subir une evolution sur place relativement 
rapide visee aux adaptations (voussure de l'arriere-corps). Elle forma l'angulata 
angulata, qui substitua apres l'ancetre priinaire. Des populations peripheriquec. de 
celui-ci, l'une se specialisa dans les dunes littorales en tant que la latreillei Sol., deux 
autres ont donne la naissance aux branches boreale et meridionale qui commen<;aient 

1 
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Fig 4: Sche~a de dispersion de la lignee de P. angulata. 1 - Point de depart de la lignee et en 
meme tempsl'aire actuelle de P. angulata angulata F., 2- P.a. syriaca Sen., 3- P.a. sinaitica 
Koch, 4 - P. a. nilotica Sen., 5 - P. a. tschadensis Koch, 6 - P. a. angulosa Ol., 7 -P.a. 
berlandi Ardoin, 8 - P. retrospinosa expiata Peyer., 9 - P. retrospinosa restrospinosa Luc., 
10 - P. consobrina consobrina Luc. et P.c. confusa Sen., 11 -P.c. scabricollis Sen., 12 - P.c. 
lesnei Peyer., 13 - P.c. antiaegypta Koch, 14 - P.c. conjalonierii Grid. 

apres a se repartir dans le sens centrifuge. Les propres derives ulterieurs de l'angulata 
angulata, l'angulata syriaca Sen. et l'angulata sinaitica Koch (d'une valeur d'une 
pqpula,tion locale plutot), ont penetre dans leur domaine actuel en partant de 
l']~gypte. Leur descendance de l'angulata angulata se voit sur leur haute evolution 
mise en rapport ~vec la parentela plus etroite. 

Dans la branche meridionale du groupe la descendance des formes est exprimee 
par !'evolution de la sculpture elytrale qui s'oblitere sur lesintervalles en allant de la 
nilotica vers l'angulosa (cf. Koch 1940). 

Dans la branche boreale la forme morphologiquement la plus archaique est la 
consobrina Luc. Elle a l'arriere-corps aux proportions non-modifiees et la sculpture 
la plus primitive. La confalonierii Grid., qu'on supposerait d'apres la geographie 
comme etant son ascendant, est au niveau evolutif plus haut, ce qui s'ensuit de la 
sculpture intervallaire, dont les elements sont grossis et en meme temps rarefies, 
et de la forme de l'arriere-corps qui a une voussure plus accentuee. Par consequent, 
la consobrina n'en peut pas descendre. La situation de la confusa Sen., qui est proche­
ment voisine de la consobrina, est a peu pres la meme, bien que dans le cadre de sa 
gamme de variation tres large on trouve de nombreux exemplaires qui permettent 
de la situer en moyenne au niveau evolutif un peu plus bas que celui de la confalo­
nierii. La scabricollis Sen., elle, est une forme pouvant etre deduite des consobrina 
plus richement sculptees; son aire geographique la qualifie en tant qu'une population 
detachee restreinte. La lesnei Peyer. est phylogenetiquement juxtaposee a la con~ 
sobrina de laquelle elle resulte par la voie de I' obliteration de la sculpture intervallaire. 

L'occupation du Maroc par la lignee s'est deroulee uniquement dans la direction 
est-ouest, partant de l'Algerie occidentale: pour la lesnei le cas est ici clair, pour 
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l'antiaegypta Koch rappelons qu'elle ne peut pas descendre de l'angulosa parce que 
celle-ci est d'un type sculpture! terminal dans la lignee et parce qu'elle se developpe 
vers le nord dans un autre sens, vers l',expiata". 

La forme decrite sous le nom de P. angulata expiata Peyer. doit etre comprise sous 
une extension beaucoup plus limitee. La P. angulata expiata auct. div. provenante 
de Tassili et de Fezzana une origine differente des formes semblables occidentales ou il 
est facile de constater leur descendance immediate soit de la lesnei, soit de l'angulosa. 
L'accentuation de la voussure elytrale dans la lignee est, comme on sait, une adapta­
tion a la temperature elevee et non un caractere phylogenetique particulier. Pour 
I' ascendant de l'expiata dans le sens present doit etre retenue une forme plus riche. 
ment sculptee qui ha bite le sud du Grand erg oriental. Cette forme constitue en meme 
temps une liaison directe entre l'expiata Peyer. et la retrospinosa Luc. Les deux 
formes ont en plus la gaine paramerique (bien que peu typique) differente de celle 
de la lesnei ou de la confusa, qui pourraient etre supposees comme leurs plus proches 
parents. On peut alors etablir, que l'expiata et la retrospinosa sont d'origine vraiment 
commune et comme toutes les deux sont des types sculpturaux extremes elles doivent 
descendre d'une souche intermediaire dont est justement la population citee du sud 
du Grand erg oriental. Par contre, la constatation des relations phylogenetiques 
qu'on vient de faire, eloigne definitivement l'expiata de la lesnei et enfin de toutes les 
formes du complexe sous-specifique de P. angulata, le duo expiata - retrospinosa 
formant ainsi un embranchement sans de liaisons directes recentes. 

En resumant la constitution interne de la lignee de P. angulata on insistera sur 
}'existence d'un centre primaire en Basse Egypte et d'un centre secondaire en Tripoli· 
taine occidentale, qui n'a pas pu, comme il resulte des relations internes de la lignee, 
etre colonise que du centre primaire. La liaison directe est rompue et la Libye est 
occupee par une forme secondaire, la confalonierii Grid., etroitement liee a la con­
sobrina est-algerienne, mais plus hautement evoluee. 

gr. de P. granulata 

V. Kwieton 1977 a. 

gr. de P. obsoleta 

V. Kwieton 1977 b . 

gr. de P. mauritanica 

Le groupe correspond au 7. gr. de Pimelia s . str. de Gebien. Sa caracteristique prin­
cipale est la forme du corps qui est tres large et bombe, brievement ovale ou subsphe­
rique. La voussure de l'arriere-corps est ici un .attribut typique de la lignee et n'est 
pas soumise aux modifications adaptatives. La sculpture elytrale, si elle n'est pas 
obliteree et accusee, est constituee d'une granulation pustuleuse. 

La lignee est au temps present g~ographiquement divisee. D'apres )a scupture 
elytrale - les proportions corporelles etant pratiquement constantes - les formes 
actuellement les plus primitives sont concentrees dans l'aire occidentale. Les especes 
de l'est (de I' Egypte et Cyrenaique) ont toutes la granulation elytrale surdeveloppee 
avec les elements d'une forme plus ou moins modifiee. 

En ce qui concerne l'origine du groupe, je m'accorde pleinement avec Andres (l. c.) 
faisant deriver les especes cyrenaiquo-egyptiennes, et par consequent la lignee, de la 
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P. sericea 01. Le passage sculpture! de la sericea a l'urticata Klug parait tres facile 
et la gaine paramerique de la sericea est comme il fut signale du type identique 
a celle du groupe de P. mauritanica. Aussi les donnees geographiques sont favorables 
a cette derivation ~ l'aire de l'urticata continuant celle de la sericea. Cependant, on ne 
peut absolument pas etablir une chaine evolutive sericea - urticata etc. a cause de la 
sculpture elytrale particulierement specialisee des especes cyrenaiquo-egyptiennes. 
Si celle de l'urticata l'est le moins parmi ces especes, elle I' est toutefois nettement plus 
que celle de certaines formes occidentales. Comparant · ce fait avec la repartition 
geographique, !'image qu'on peut se faire est telle que la lignee apres avoir parti 
de 1' ouvest egyptien a disparue apres uncertain temps dans toute la partie orientale 
de son aire ne laissant derriere que quelques populations detachees qui se sont trans­
formees des lors en formes actuelles. Cette situation touche aussi P. doderoi s. I. et 
P. tunisea Fairm., des formes d'une sculpture relativement non-primitive et en tout 
cas trop specialisee pour etre des especes primaires. D'ailleurs malgre leur voisinage 
geographique, leurs types sculpturaux sont opposes ce que deja seul temoigne dans 
ce cas contre une evolution directe et continue. Les premiers representants vraiment 
primaires actuellement n'arrivent qu'aux Hauts-Plateaux algeriens; l'etude compa­
rative de la sculpture elytrale indique dans cette qualite en premier lieu laP. mauri­
tanica var. breiti Koch. 

L'origine oue.st-egyptienne de la lignee et sa progression dirigee entierement vers 
l'ouest excluent la P. robusta Kr. en tant que son membre. Il n'y a en fait aucune 
donnee indiquant une parente phylogenetique. 

gr. de P. servillei 

Les deux especes du groupe, P. servillei Sol. et P. laeviuscula Kr. etaient detaille­
ment etudiees par Koch (1940) et Antoine (1947). 

L'existence d'un groupement aux prpportions del'arriere-corps typiques et a !'ha­
bitat hautement specialise funt rejeter l'idee d'une lignee primaire ce qui entraine la 
recherche d'un groupement ancestral. Mais aucune lignee ne laisse voir une veritable 
liaison. D'autre part, la gaine paramerique banale et la sculpture elytrale ne neces­
sitent point une ascendance bien delimitee, qui pourrait preciser la recherche. Cer­
taines a:ffinites peuvent etre constatees entre la P. servillei et la lignee de P. obsoleta 
d'une part et celle de P. granulata de l'autre. Surtout quelques P. granulata granulata 
SoL ressembleent parfois beaucoup a laP. servillei. Mais il est extremement impro­
bable qu'une lignee a l'orthogenese si exprimee qu'il en est le cas pour la lignee de 
P. granulata peut, en plus a un stade avance de son evolution, contester presque 
absolument ses propres traits (transformation des proportions, effacement de la 
sculpture prothoracique et elytrale). Nos renseignements sont manifestement insuffi­
sants a eclaircir l'origine du groupe. 

formation ouest-mediterraneenne ·des Pimelia s. str. 

Comme dans le cas de la formation summerienne, il ne s'agit pas ici d'un groupe 
homogene, qui representerait une seule lignee. La base de ce groupement complexe 
constitue le 6. gr. de Pimelia s. str. de Gebien. Deja lui meme est profondement 
diversifie et comme il va etre demontre ci-dessous plusieurs autres especes ou groupes 
d'especes sont encore a rattacher a la formation. 

Les proportions corporelles et la sculpture tres variees des membres du 6. gr. n'ont 

37 
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pas pu servir a sa delimitation. Elle etait faite a l'aide des carenes des tibias medianes 
dont l'interieure etait decrite comme recourbee vers l'exterieur et terminant dans 
la dent apicale superieure du tibia. Ce caractere est parfois tres prononce; d'autres 
fois il n'est qu'assez legerement marque, dans quel cas il ne permet plus de faire une 
distinction entre le 6. gr. et de maintes autres formes. Car la deviation de la car€me· 
interne des mesotibias s'observe aux degres moderes mais bien nets meme chez des 
especes phylogenetiquement tout a fait eloignees. Quant· a la gaine paramerique 
elle est a l'interieur du groupement tres variable mais le plus souvent elle reste 
toutefois d'un type a peu pres banal. 

Avant d'analyser la phylogenese de toute la formation, les especes et groupes 
d'especes nouvellement mis en voisinage de !'ancien 6. gr. seront etudies de pres. 

P. arenacea Sol. - L'espece fu:t placee dans le 4. gr. de Gebien du sbg. Hornalopus. 
La sculpture elytrale est non-specialisee, assez primitive, composee des granules 
isoles, les rangees principales en series de granules Iegerement grossis. Le pronotum 
est fortement cordiforme, l'arriere-corps large et aplati. La forme du pronotum avec 
les tarses homalopoides ont amene a situer laP. arenacea en proximite immediate de 
P. crenata F. Or, il n 'est pcts ainsi. La gaine paramerique est bien differente. En realite 
les plus proches voisins de la P. arenacea sont les formes du groupe de P. costata, 
comprenant toutes les especes du 6. gr. de Gebien ayant le pronotum cordiforme. 
Elles concordent avec P. arenacea non seulement dans la forme du corselet, mais elles 
ont egalement l'arriere-corps d'une forme souvent tres semblable, la sculpture 
elytrale bien comparable et surtout la gaine pctramerique du meme type. La seule 
difference pour la P. arenacea est le non-developpement de la molette apicale des 
parameres. Mais cette molette n'est parfois que peu prononcee (P. ruida Sen.) et en 
outre tenant compte de la sculpture elytrale de laP. arenacea, avec celle de P. perezi 
Sen. la plus primitive parmi les' especes du groupe de P. costata, le fait ne peut 
absolument pas empecher !'union de la P. arenacea avec celui-ci. Par contre, les 
autres lignees du genre n'ont d'aucunes relations reelles avec elle. 

Gr. de P. crenata - Malgre le pronotum cordiforme, les deux especes du groupe, 
P. crenata F. et P. discicollis Fairm., ne rentrent pas dans le groupe de P. costata 
car leur gaine paramerique est nettement differente. Elle peut etre cependant deduite 
directement du type principal de la gaine paramerique du 6. gr. par la voie d'accen­
tuation des impressions latero-basales et apicales. Vue la grande variabilite intraspeci­
fique de la gaine paramerique dans le groupe de P. crenata qui fait voir qu'il ne s'agit 
pas d'une acquisition particuliere definitive, un eloignement decisif du groupe n'est 
point necessaire. Comme dans le cas precedent on ne trouve pas d'autres relations 
de parente. · 

P. platynota Fairm. - L'espece n'a rien a voir avec le groupe de P: granulata. 
Celui-ci se termine d'ailleurs en Algerie occidentale par des formes hautement spe­
cialisees et n 'aurait pas pu donner la naissance a la P. platynota. Meme la gaine 
paramerique differe dans la partie proximale. Son type identique peut etre trouve 
parmi les especes tyrheniennes lesquelles laP. platynota rappele fortement par tout 

· son habitus: proportions, sculpture. Elle se range parmi elles aussi a cause de son 
adaptation au fouillissement exceptionel, consistant dans la modification des eperons 
des tibias tres grands et rappelons que parmi les especes tyrrheniennes laP. bipunctata 
F . a des eperons des tibias posterieures remarquablement longs. 

Gr. de P. ascendens - Le groupe se compose des especes exclusivement canarien­
nes. La parente de ses membres est toute reconnue, son extension presentee dans le 
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32 33 34 35 

36 37 38 39 

Armure gE'mitale externe des 66 du genre Pimeli2 F. 
32: P. (s. str.) crenata. 33: P. (s. str.) bipunctata F. 34: P. (s. str.) ascendens Woll. 35: P. (s. str.) 
auriculata Woll. 36: P. (s. str.) lutaria Brulle. 37: P. (s. str.) lutaria Brulle. 37: P. (s. str.) cana­
riensis Brulle. 38: P. (s. str.) senegalensis 01. 39: P. ( Amblyptera) jornicata Herbst 

Catalogue de Gebien ne sera pas modifit~e. La delimitation n'est aucunernent tran­
chante, le mesosternum hautement bombe apparait chez des especes diverses (gr. de 
P. hildebrandti par ex.). Le type de la gaine paramerique est comparable avec celui 
de quelques formes du 6. gr. (par ex. P. variolosa Sol.) . Pas de relations avec d'autres 
lignees. 

Gr. de P. auriculata (= sbg. Aphanaspis Woll.) - Aucun trait ne justifie une 
separation sous-generique ni meme une separation en lignee particuliere. La gaine 
paramerique concorde parfaitement avec le type du groupe precedement· cite. 
(LaP. gibba simplicior Esc. fut rangee dans le groupe par pur erreur.) 

P. lutaria Brulle - Ses caracteres morphologiques qui l'ont faite mettre a part 
sont des modifications d'ordre secondaire n'indiquant pas une lignee particuliere. 
La gaine paramerique est du meme type que chez les precedentes. 

P. canariensis Brulle - Elle ne se range pas dans le gr. de P. senegalensis ayant. 
la gaine paramerique nettement differente, mais identique au type de toutes les 
especes canariennes dans le groupement desquelles elle est a-compter. Le duvet 
jaunatre sans valeur systematique serait d'ailleurs le seul trait a la rapprocher de 
la P. senegalens~~s 0 I. 

I1 est apparent que la formation ouest-mediterraneenne est un ensemble complexe 
de petits groupes diversifies, dans quel point elle concorde avec la formation sum­
merienne. En difference de celle-ci, ses elements ne sorit pas phylogenetiquement 
dissocies mais se fondent plus ou moins dans un vaste groupement. L'analogie princi­
pale de deux formations consiste dans leur constitution qui exprime dans les deux 
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cas une differenciation brusque multidirectionelle autour d'un centre geographique 
delimite. Pour la formation ouest-mediterraneenne il en est la region betico-rifaine, 
ou ses especes sont de morphologie la plus variee et servent aussi de pont phylo-
genetique entre les divers embranchements de ladite formation. · 

gr. de P. senegalensis 

Groupe de deux especes vicariantes, tres etroitement apparentees, P. senegalen­
sis 01. et P. cultrimargo Sen. LaP. canariensis Brulle venant d'etre ecartee de leur 
voisinage, elles forment un groupe phylogenetiquement isole. Leur complexe s'est 
propage dans l'aire actuelle de l'ouest vers l'est, comme l'indique la specialisation 
morphologique plus poussee chez laP. cultrimwrgo (cote humerale encore plus accen­
tuee, cotes dorsales presque disparaissantes, surtout la 2e). Sous cette condition le 
groupe parait descendre du point de vue geographique de l'Afrique atlantique du 
nord (Maroc). 

gr. de P. hildebrandti 

Les especes P. hildebrandti Har., P. cenchronota Fairm., P. bottegoi Gestro et 
P. densegranata Fairm. forment un groupe homogene etaient revisees par K0ch 
(1940). L~ groupe entier est aujourd'hui geographiquement isole de tout gro11}Jement 

-pouvant etre considere comme apparente, tou.t en representant l'embrP":i.1chement le 
plus meridional du genre. D'apres la differenciation reciproque de~ membres actuels 
qui tient surtout a de courtes deviations individuelles, c'est;a-d.ire sans une veritable 
lignee orthogenetique, il parait que la diversification interieure du groupe s'est 
deroulee dans les limites de son aire actuelle. Envers d'autres lignees du genre on ne 
constate pas de relations de parente; le plus pres de toutes se placent certains elements 
de la formation summerienne. . 

En plus de groupes et especes traites, dans le sbg. Pimelia s. str. se rangent encore . 
P. hayekeae Kasza b et P. amseli Kasza b de la province iranienne et P. jeanneli 
Koch de Sahel. Toutes ces formes sont aujourd'hui phylogenetiquement rest­
reintes. Les deux premieres pourraient etre placees dans une proximite relative du 
gr. de P. inexspectata, laP. jeanneli Koch est isolee totalement. 

sbg. Amblyptera Sol. 

Le sous-genre passe pour etre caracterise par le rebord lateral du pronotum disparu, 
la partie basale des elytres concave et la saillie intercoxale du 1. sternite abdominal 
plus longue que large. Toutefois tous ces caracteres sont dans une haute mesure 
des traits consequentiels dus a l'elargissement relatif du corps et a !'accentuation 
de sa voussure. L'obliteration du rebord lateral pronotal est entrainee par l'enroule­
ment du corselet ou les parties laterales passent de plus en plus sur la face inferieure; 
une evolution semblable s'observe par ex. chez les Graecopachys. Le retrecissement 
de la saillie intercoxale et la concavite de la base des elytres se forment analogique­
ment chez les Camphonota d'une forme corporelle tres voisine; le rehord prothoracique 
est chez elles par contre complet. C'est done primairement !'accusation extreme de la 
forme suborbiculaire qui marque le sbg. Amblyptera, entrainant consecutivement les 
changements decrits. · 

En tant que des attributs typiques, deux lignees des Pimelia ont developpe les 
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proportions corporelles du meme type que les Amblyptera: le sbg. Camphonota et le 
gr. de P. mauritanica. La convergeance des Camphonota vis-a-vis les Amblyptera est 
enorme, affectant non seulement les proportions mais egalement la formation de 
l'extremite des tibias medianes (dents, echancrure) et aussi la gaine paramerique. 
Il semblerait alors qu'il s'agit de plus que d'un simple parallelisme. Mais deux fai~s d'u­
ne importance capitale s'y opposent. Le premier consiste dans les tibias posterieurs 
a une seule car(me centrale sur la face inferieure chez les Camphonota. Comme il fut 
signale il s'agit d'un caractere tout a fait particulier et puisque toutes les autres 
Pimelia - meme les plus primitives - ont le dessous des tibias aplati et bicarene 
dans la partie proximale, il ne peut pas etre question d'un primitivisme, mais unique­
ment d'un caractere de divergence. Dans ces circonstances les Amblyptera ne peuvent 
pas etre deduites du sbg. Camphonota. L'autre de deux faits precise l'origine des 
Amblyptera, l'origine n'ayant rien de commun avec les Camphonota. 

La seconde lignee aux proportions corporelles adequates est, cQmme il fut dit 
ci-dessus, le gr. de P. mauritanica. Dans les caracteres differenciels principaux entre 
celui-ci et le sbg. Amblyptera, la prononciation du rebord lateral du pronotum et le 
largeur de la saillie intercoxale, les deux groupes en question sont relies par des 
passages directs - la P. valida f. amblyptericollis Koch, au rebord lateralement 
efface et la saillie large, et la P. brisouti Sen. aux caracteres contraires. Ces deux 
formes peuvent etre · considerees ~n plus comme des intermediaires geographiques; 
les groupes traites sont d'ailleurs d'une repartition tout a fait juxtaposee. La forma­
tion de la gaine paramerique differente du type banal du gr. de P. mauritanica qui 
arrive chez les Amblyptera n'est point un caractere suffisant a une disjonction de deux 
groupes. La convergence de la gaine paramerique de certaines Camphonta est curieuse 
mais vues le circonstances elle ne peut pas contester les relations etablies. 

Le sbg. Amblyptera Sol. est alors a conserver dans sa valeur taxonomique a cause 
de sa haute specialisation, mais il differe du point de vue phylogenetique des sous­
-genres appeles· dans ce travail ,anciens". Ceux-ci sont des lignees primaires, deviees 
parallelement avec le sbg. Pimelia s. str. du centre primaire du genre meme, tandis 
que le sbg. Amblyptera est une fraction descendante specialisee, formee a la peripherie 
de l'aire du genre. 

Ill. Conclusions phylogenetiques et paleogeographiques sur le genre Pimelia F. 

On a suggere (Kwieton 1977 a) que le centre evolutif des Pimelia se trouve en 
province summerienne. L'etude analytique des groupements dans la partie precedente 
a prouvee en effet une differenciation morphologique et geographique radiale, partant 
d'un centre correspondant aux provinces summerienne et iranienne. Il fut demontre 
egalement que les autres centres de diversification du genre sont secondaires et que 
les Pimelia n'y ont penetre que plus tard arrivant dans ce meme sens radial. Tous ces 
faits confirment done pleinement la position theorique du centre primaire. Cependant, 

. la region summero-iranienne n'est pas le centre evolutif de la famille Tenebrionidae, 
ce centre etant situe, comme on l'admet generalement, quelque part en Afrique 
meridionale. Par consequent le centre primaire des Pimeliini se trouve loin du 
territoire de naissance de la famille, qui etait en meme temps le territoire de naissance 
des lignees principales actuelles, ce qui est documente par des relations phylogeneti­
ques et geographiques largement conservees chez la majorite absolue des groupe-
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Qualificatifs ph ylogenetiques des form es syrtiques des lignees nordafricaine~ 

Groupement 

I 
Representant syr tique 

I 
Qualificatif 

Gr. de P. gibba 

I 
P. gibba gibba F. secondaire 

occidentale 
Gr. de P . canescens P . canescens canescens Kl. primaire 

Gr. de P. subquadrata - -
Gr. de P. grandis - -

Gr. de P. angulata P. angulata conjalonierii Gr. secondaire 
occidentale 

Gr . de P . granulata P. seminuda seminuda Sch ust. secondaire 
autochtone 

Gr . de P. obsoleta P . obsoleta nitida Sch ust. secondaire 
occidentale 

Gr. de P. mauritanica - -

H is to ire geologique du genre Pimelia F. 

Epoque geologique i Datation 

I 
Evenement principal 

Cretace - 120/-70 differenciation culminan te des Ten ebrion idae-
-Pedobionta 

Paleocene (Montien) -70/-60 arrivee de la souche des Pimeliini en Egeide meri-
d ionale 

Eocene -60/-40 differenciation interne d e.s J?im:lliini 

Oligocene -40/-29 differenciation interne des Pimeliini 
Miocene -29/-12 genese du genre P imelia (?) 

Pliocene - 12/-1 fin de l' isolation en Egeide meridion ale, penetration 
en aires actuelles ; d ifferen ciation des lign ees et des 

-1/-0,008 1 

especes 
Pleistocene d ifferenciation specifique et raciale ulterieure 
Holocene -0,008/ I differenciation des populations actuelles 

I 

ments (cf. Koch 1944 pour les Adesmiini) . Ces faits impliquent qu'une souche ances­
trale des Pimeliini a du se propager de la region etiopienne en province iranienne ou 
elle a marque un essor evolutif puissant. En outre, ladite souche a du se retirer des 
territoires joignant les deux regions. Il s'agit maintenant de fournir une image rai­
sonnee de ces evenements . Elle est presentee tres claire par la paleogeographie. Les 
positions du centre evolutif de la famille et du centre des Pimeliini pouvant etre 
considerees comme etant determinees avec cert itude, la premiere question sera une 
delimitation de !'existence d'une communication t errestre entre les territoires en 
question. Les cartes paleogeographiques s'accordent a avouer l'existence d'une corn-

) 

I 

, 

1 
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munication au cours du Tertiaire au PaieocEme (Montien) et puis une autre jusqu'au 
fin du Miocene (Pontien), d'ou elle existe a l'epoque actuelle. Entre-temps, la region 
summero-iranienne existait sous forme d'une ile isolee et relativement petite, l'Egeide 
meridionale. Dans ces conditions, les problemes deployes ci-dessus s'expliquent tout 
naturellement de fayon suivante. La souche ancestrale des Pimeliini a penetre de 
l'Afrique en Iranie actuelle, l'evenement qui a du se derouler alors au Montien. La 
disparition du passage terrestre emprisona une fraction de la souche en Egeide 
meridionale ou elle evolua en isolation pendant plus de deux tiers du Tertiaire, plus 
precisement pendant quelques 48 millions d'annees (Montien-Pontien). Pendant ce 
temps disparurent les dernieres liaisons de la souche ancestrale sur le continent 
africain. 

Le developpement d'une di:fferenciation d'une famille des Coleopteres allant 
jusqu'au sous-families au debut meme du Tertiaire comme le necessite l'esquisse 
presentee n'est rien d'exceptionnel (v. Jeannell942) et en ce qui concerne les Tene­
brionidae il semble etre exige aussi par d'autres 1ignees, surtout les Asidiini, la breche 
atlantique entre l'Afrique et l'Amerique centrale etant datee du Cretace. Il faut 
admettre cette datation egalement parce que l'arrivee des Pimeliini jusque par 
la seconde passage, au Pontien, est inconcevable tenant compte des raisons suivantes. 
Il serait pratiquement inexplicable comment se fait que toutes les lignees des Pime­
liini d'Afrique sont orientees dans le sens oppose, c'est.-a-dire du nord vers le sud; 
plus incomprehensible encore serait !'existence d'un centre evolutif aux relations 
phylogenetiques donnees datant en plus du Pliocene seulement. 

L'arrivee de l'ancienne souche des Pimelilni en Egeide meridionale au Montien est 
alors a accepter. Sur ce territoire relativement restreint apres le retour des eaux 
marines s'est deroulee !'evolution des Pimeliini, !'evolution tres intense qui aboutit 
parmi d'autre a la formation des tibias carenes, sous cette forme une acquisition 
unique dans tout l'embranchement des Tentyriomorpha. Aussi toutes ·les autres 
aromorphoses de la tribu (reduction de la sclerome distale de !'hypopharynx des 
larves, type ouvert de la gaine paramerique des adultes) se sont formees encore 
pendant !'isolation en Egeide meridionale, car c'est de ce centre meme que divergent 
les lignees porteuses de ces aromorphoses. 

Depuis le Pontien, la situation change rapidement. En Asie centrale continuait 
le retrait des eaux commence depuis le Miocene, mais l'evenement principal du 
Pontien fut l'emergement des terres arabiques qui relient des lors l'ancienne Egeide 
meridionale avec l'Afrique. Si vers l'est et le nord-est les lignees des Pimeliini ses 
sont infiltrees peu a peu, }'apparition d'un pont continental vers l'ouest et le sud 
eut pour le genre Pimelia l'effet d'ouverture soudaine d'une soupape. Les Pimelia 
bouillonant d'essor evolutif se sont precipitees du haut du massif iranien dans les 
terres nouvelles. Comme celle-ci n'etaient pas encore occupees par des lignees concur­
rentes, les Pimelia les envahissent rapidement, aidees aussi de leur modification 
progressivistes. La formation phylogenetique du groupement summerien des Pimelia 
illustre parfaitement les evenements decrits en presentant une image d'un flot qui se 
disperse en gouttes multiples apres a voir tom be du haut. Cette differenciation rapide 
sans progres orthogenetique visible nous permet de constater en mRme temps que les 
Pimelia se sont formees relativement peu longtemps avant, car cette evolution 
horizontale est caracteristique pour les jeunes stades phylogenetiques d'un grou­
pement. 
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:Fig. 5: Repartition actuelle des membres de la lignee de P . mauritanica en Afrique 

Tenant compte de ces circonstances on a toute raison de parler de deux centres 
primaires du genre Pimelia, aux caracteristiques phylogenetiques differentes. L'un 
est le centre iranien - le centre de naissance du genre, !'autre, summerien, est le 
centre primaire de la differenciation interne du genre. 

Presqu' aussiot des lignees recemmerit formees ont commence leur extension dans 
les regions voisiries, penetrant en Arabie et en Afrique. A cette epoque l'ouverture 
de la Mer Rouge etait loin d'etre achevee et le passage en Afrique etait encore possible 
sous ·les latitudes plus meridionales. En revanche, la Basse Egypte n'etait pas encore 
definitivement assechee et son littoral se trouvait un peu plus au sud qu'aujourd'hui. 
Ceci correspond tres bien a son colonisation par des formes non-primaires ( cela ne 
veut pas dire non-primitives!) qui ont du y penetrer des regions plus meridionales 
(P. spinulosa Klug, P. angulata latreillei Sol.). De l'Egypte, !'invasion de l'Afrique 
se continuait d'une part a travers le Sahara et de !'autre part droit vers l'ouest, en 
direction de Cyrenaique deja pleinement emergee. 

L'etude analytique des groupements du genre a demontre que la majorite absolue· 
de groupes repandus a travers de l'Afrique boreale accusent une interruption notable 
en Libye centrale - soit une breche geographique totale, soit !'interposition d'une 
forme secondaire entre la souche orientale et les representants occidentaux. Le 
tableau I reporte les qualificatifs phylogenetiques des formes syrtiques. D'autres 
lignees se terminent brusquement en Cyrenaique (gr. de P. bengasiana, l'ultime 
embranchement de la formation summerienne). Toutes ces relations sont si expressi­
ves et indiscutables qu'elles indiquent incontestablement un obstacle important; 
autrement dit, la region syrtique devait etre impraticable. Mais depuis le Miocene 
!'ancien golfe penetrant jadis profondement a l'interieur du pays n'existait plus. 
Toutefois les donnees phylogenetiqu~s citees impliquent une ferme declaration, que 
la region syrtique n' etait pas encore assechee lors du passage des Pimelia. Comme la 
mer s'est deja retiree, un terrain marecageux, sale ou non, doit etre suppose. Cette 
opinion est approuvee par de nombreux bassins fl.uviaux anciens dans cette region. 

Apres avoir done contourne le bassin syrtique, les lignees nord-africaines sont 
arrivees sur le plateau tripolitaine, dont les formes sont souvent les plus proches 
successeurs de leurs ancetres est-libyens, car les liaisons phylogenetiques de Libye · 
centrale ont disparu dans la plupart de cas. La situation qu'on vient de reconnaitre 
pour la region syrtique s'est repetee en petit en Tripolitaine nord-occidentale et 
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';'~~~i{:~il~~~,;~~~~}!t~' 
Fig. 6: Configuration probable du littorallibyen au pliocene selon la repartition du genre Pimelia 
F., En pointille: lagunes ou marecages littoraux 

Tunisie orientale. Le Djebel Nefoussa et les Monts des Ksours y delimitent une 
basse-plaine sublittorale que les marecages affectent encore a l'epoque actuelle 
jusque vers Dehibat, c'est-a-dire que]ques 80 km de la cote. La route suivie par les 
Pimelia contournant cette region est marquee encore a nos jours par la repartition 
des membres du gr. de P. mauritanica (.v. fig. 5). Ce detour est responsable aussi de la 
dissociation geographique entre P. granulata tenuicornis Sol. et P. granulata imitata 
Rtt. De I:autre . cote, apres son assechement la region fut colonisee par quelques 
formes secondaires qui y sont endemiques, telles P. subquadrata .~gridellii Schust. 
ou P. granulata realii Koch. Un dernier obstacle sur la voie nord-africaine etait le 
vaste Chott Djerid qui provoqua chez quelques lignees progressant jusque la en un 
seul courant un bifurcation en embranchement steppique et l'embranchement 
saharien (P. subquadrata anomala Sen. et P. subquadrata valdani Guer., P. obsoleta 
pilifera Sen. et P. obsoleta obsoleta Sol.). Le passage vers le nord au niveau du Golfe 
de Gabes ne devait pas etre franchement difficile, les lignes de hauteurs s'y appro­
chant de deux cotes a quelques 20 km de distance respective. 

Avec la formation des embranchements sahariens on aborde la question de l'age 
des terrains desertiques. Etait-ille Sahara vraiment un pays verdoyant et luxurieux 
avant quelques millenaires seulement? Si la question est ainsi posee, il est possible en 
somme de repondre par la negative. Des donnees geologiques s'accordent avec les 
resultats de !'analyse phylogenetique des Pimelia pour temoigner un age beaucoup 
plus eleve aux certains terrains desertiques sahariens. Pour le Grand erg oriental 
on a trouve que le sable repose sur les couches dont la plus jeune date de l'Eocene. 
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Les adaptations des Pimelia suivies encore d'une differenciation ulterieure prouvent 
aussi que !'existence du desert depuis quelques mille d'annees seulement est une 
illusion inconcevable. Vues par contre les preuves irrefutables d'un tres riche peuple­
ment animal et vegetal du Sahara aux temps historiques le probleme est a resourdre 
de fa9on que le desert ou plutot des deserts existent au Sahara dep~is longtemps, 
mais il y avait des regions importantes non-desertiques. Et ce n'est qu'aux celles-ci 
qu'il faut rapporter le proces de desertification, autre part le desert existant deja. 

Une question semblable qui touche les Pimelia est l'age des Hauts-Plateaux alge­
riens. Arldt (1919) suggere qu'ils etaient formes des l'Oligocene, au Miocene etaient 
recouverts par la mer et sous la forme definitive existent depui~ le Pliocene. C'est le 
Pontien superieur qu'il faut admettre comme la limite superieure du retablissement 
des Hauts-Plateaux, car il parait que ce fut a cette epoque qu'arriva la premiere 
vague des Pimelia en Mediterranee occidentale. 

Comme il fut demontre, la faune des Pimelia de la Mediterranee occidentale 
comprend des lignees dont la majorite conserve toujours des relations phylogenetiques 
qui peuvent etre sui vies pratiquement en toute l' Afrique du nord. Par contre, des 
groupes rassembles dans la ,formation ouest-mediterraneenne" n'ont d'aucuns 
rapports au-dela de leur aire actuelle, exigue par rapport au centre de differenciation 
primaire du genre. Le fait implique que leurs liaisons ont du disparaitre totalement 
de leur territoire primaire. On aura alors a se demander par ou sont-ils venus et s'il 
en reste quelques traces. Quant a leur arrivee en Mediterranee occidentale, deux 
voies principales peuvent rentrer en consideration - la nord-africaine et la trans­
adriatique. La region egeienne par ou la formation ouest-mediterraneenne aurait du 
passer dans le cas de la voie transadriatique est occupee par le sbg. Oamphonota 
seul, qui est une lignee ancienne autochtone. (LaP. bajula Klug et laP. mittrei Sol­
ne font que s'y infiltrer secondairement du sud-est et n'ont pas pu contribuer a !'evo­
lution ulterieure d'une lignee quelconque dans cette region). Comme les Oamphonota 
rentrent parmi les plus a:ricieris embranchements du genre il ne peut pas etre question 
chez elles d'une occupation secondaire (c'est-a-dire !'occupation du territoire apres 
une lignee des Pimelia plus ancienne qu'elles auraient expulsee). Par suite, la voie 
transegeenne etait comme bloquee pour les autres lignees du genre par !'installation 
des Oamphonota predecesseures. D'autre aprt, le noyau de la formation ouest-medi~ 

terraneenne se situe en Espagne, les especes tyrrheniennes n'etant qu'une section 
detachee. La dispersion reelle serait done de sens contraire au celui de la progression 
transadriatique. Le passage de la souche de la formation ouest~mediterraneenne par 
cette voie etant alors pratiquement exclu, le courant d'immigration a du arriver 
a travers de l'Afrique du nord. Si c'est vrai, les representants actuels africaines de 
la formation doivent etre des vestiges d'un peuplement jadis plus important. Il est en 
effet remarquable qu'ils ne sont presents qu'au pourtour des terres maghrebiennes, 
occupant des terrains geologiquement jeunes (P. arenacea Sol. dans !'ancien golfe 
oranais, P. platynota Fairm. et P. crenata F. dans la depression du Rharb). Une telle 
repartition evoque un refoulement puissant qui les a chasses jusqu'aux bords extremes 
de !'ancien territoire. Cette image concorde avec l'idee de deux vagues successives 
de !'immigration des Pimelia en Mediterranee occidentale, l'idee qui est suggeree non 
seulement par !'absence des relations de la formation ouest-mediterraneenne, qui 
est expliquee alors par le refoulement par la seconde vague, mais aussi par des 
differences profondes du peuplement de la Peninsule iberique entre la formation 
ouest-mediterraneenne et les lignees nord-africaines. La premiere comprend un 
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Fig. 7: Principaux courants de dispersion du genre Pimelia F. C.: centre evolutif primaire du genre 

nom bre d'especes dont la differenciation est si exprimee qu'on a tout lieu de parler 
des groupes d'especes morphologiquement distincts. Par contre, les lignees cyre­
naiquo-egyptiennes occupent le Maghreb par des populations nombreuses sur un 
terrain tres varie, favorable a la segregation, qui accusent des maintes deviations 
morphologiquement importantes mais sans se dissocier, sans former des especes 
particulieres pour la plupart. **) Cela veut dire que leur differenciation est evidem­
ment plus recente que celle de la formation ouest-mediterraneenne. Aussi les repre­
sentants de cette derniere sur le continent africain sont visiblement plus anciens 
que c~ux du gr. de P. rnauritanica en Espagne. Les P. platynota Fairm. et P. arenacea 
Sol. sont geographiquement isolees de leurs formes apparentees et P. crenata F. et 
P. discicollis Farm. sont detachees morphologiquement. En revanche, les especes 
iberiques du gr. de P. mauritanica conservent toute leur liaison et ne s'eloignent pas 
sensiblement de leurs ascendants africains. Ces donnees se resument dans le fait que 
la Mediterranee occidentale etait peuplee par la formation ouest-mediterraneenne, 
mais plus tard se forma en Afrique nord-occidentale un peuplement des lignees plus 
jeunes conquerant du terrain et s'est infiltre ensuite en Espagne. La naissance de 
nouvelles especes du gr. de P. mauritanica d'une part et le non-changement des 
Amblyptera espagnoles, le sous-genre etant pourtant extremement variable, de 
l'autre, demontrent que cette incursion n'etait pas la question d'un seul coup. 
D'ailleurs meme la colonisation de l'Afrique occidentale s'est deroulee progressive-

**) P. maw·itanica Sol., P. boyeri Sol., P. 1·yssos Herbst, P. claudia Ftm. sont a considerer en tant que des sous-es­
peces (cf. Antoine 1. c.) 
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ment, certaines lignees !'occupant avant les cyrenaiquo-egyptiennes, manifestement 
les plus jeunes (par ex. gr. de P. gibba). · · 

Par consequent, la datation de la colonisation de la Mediterranee occidentale ne 
peut pas etre etablie d'une maniere precise s'etendant sur des epoques assez longues. 
L'occupation de l'Espagne par une souche aussi complexe que la formation ouest­
-mediterraneenne et la repartition circumtyrrhenienne des formes du voisinage de 
P. bipunctata exigent tres probablement une migration par voie terrestre. Les periodes 
geocratiques rentrant ici en consideration sont le Pontien superieur, il y a 12 millions 
d'annees, et l'epoque de l'assechement de la Mer Mediterraneenne, il y a 6 millions 
d'annees. Le Pontien est le limite inferieur de la colonisation ouest-mediterraneenne, 
le limite superieur, marquant la prise des positions definitives est grace aux especes 
strictement littorales determine par les derniers changements de la cote. C'est la 
transgression sicilienne qui signifie les ultimes modifications importantes (parmi 
d'autre, le passage du gr. de P. servillei au Maroc atlantique - cf. Antoine I. c.). 
Cependant, de petits demenagements ont continue, ce qui est a declarer surtout dans 
le cas des especes europeennes, affectees par la venue des glaciers et dont certaines 
populations .n'ont pu se former qu'a l'epoque post-glaciaire (par ex. P. bipunctata F. 
dans le nord de son aire ou elle longe les Alpes). 

Le mode de la differenciation interne et la genese des formes nouvelles retranchees 
ci-dessus nous servent enfin d'indicatif du niveau evolutif phylogenetique du genre. 
On a vu que les lignees les plus jeunes sont les cyrenaiquo-egyptiennes. La non­
-segregation specifique de leurs formes au cours d'une diversification intense des 
populations temoigne leur plasticite ~volutive elevee. Mais en meme temps ces 
deviations multiples sans une veritable avance perspective indiquent que la derniere 
phase de I' evolution · phylogenetique est atteinte, que le progres orthogenetique 
a commence d'etre remplace par une specialisation fractionnelle ou la radiation 
adaptative se voit substituee peu a peu par !'evolution au sens centripete. On peut 
done concluer que les Pimelia apres avoir, il y a quelques 12 millions d'annees, parti 
a la conquete eclatante des territoires viennent de depasser leur apogee, restant parmi 
les lignees tres reussies des Tenebrionidae-Pedobionta mais sans de grandes perspecti­
ves d'un progres ulterieur. 
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